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Colloque
« Où va la culture en Lorraine ? »
12 mars 2016, Hôtel de Ville – Metz
Lecture et spectacle vivant en Lorraine :
état des lieux
Denis SCHAMING
Le Président Nauroy m’a chargé ce matin d’une mission délicate. Elleconsiste à introduire nos travaux par un exposé relatif à l’état des lieuxde la lecture publique et du spectacle vivant et à leur place dans les
politiques culturelles de Lorraine.
Cet exercice peut apparaître quelque peu ingrat, surtout après les exposés
de M. Laurent Hénart, maire de Nancy, et de M. Dominique Gros, maire de
Metz, tous deux particulièrement convaincus de la place majeure que joue la
culture dans notre société. Je tenais à leur rendre hommage pour la qualité des
politiques et initiatives culturelles conduites et assumées dans les deux princi-
pales villes de Lorraine dont ils sont les premiers magistrats, et ce malgré un
contexte budgétaire particulièrement contraint. Je salue également avec amitié
notre ministre lorraine de la Culture, Mme Aurélie Filippetti, sous le contrôle
de laquelle je m’exprimerai.
Afin de rendre mon propos plus vivant et m’inscrivant dans l’esprit qui
anime ce colloque, dont l’objet essentiel est de favoriser le débat et d’ouvrir
des perspectives, j’organiserai ma présentation en deux parties distinctes : un
état des lieux chiffré, en limitant les données aux aspects essentiels, puis une
présentation succincte de quelques grandes initiatives, qui ont marqué ou qui
marquent le paysage culturel lorrain dans les disciplines sélectionnées pour
cette rencontre : le livre et la lecture ainsi que le spectacle vivant en Lorraine.
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L’état des lieux : des chiffres
Le livre et la lecture publique
Cette présentation doit beaucoup aux documents fournis par ARTECA,
le Centre de ressources de la culture en Lorraine1, dont je veux remercier
vivement le directeur, Frédéric Lapique2.
Quelques observations sur la chaîne du livre en Lorraine
Il importe tout d’abord de circonscrire le secteur considéré. La première
représentation graphique détaille les principales activités qui relèvent de ce
que l’on appelle communément la chaîne du livre.
En 2011, 6866 personnes travaillaient dans le domaine du livre et de la
lecture en Lorraine (hors bibliothèques). La chaîne du livre en Lorraine est
composée à 44 % d’ouvriers. Cette situation s’explique par le poids de l’impri-
merie de labeur et de la reliure où ils sont à la fois nombreux et fortement
représentés (plus de la moitié des emplois). Les employés constituent la
deuxième catégorie de salariés (19 %) ; ils sont particulièrement présents dans
le commerce du livre en magasin spécialisé. On ne recense enfin que 6 % de
cadres et professions intermédiaires supérieures pour l’ensemble des activités
liées à la chaîne.
1. ARTECA est un établissement public de coopération culturelle (EPCC) cofinancé
par le Conseil régional et l’État.
2. Cf. La filière du livre en Lorraine, étude publiée par ARTECA en septembre 2014 et
réalisée en partenariat avec l’INSEE Lorraine, dans le cadre de la réflexion lancée
par la DRAC Lorraine et la Région Lorraine sur la filière du livre. Il s’agit d’un
travail d’analyse quantitative des dimensions économique et sociale de ceux qui la
composent : auteurs, éditeurs, distributeurs, imprimeurs, libraires, etc.
La chaîne du livre à travers la nomenclature des activités françaises.
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S’agissant du poids économique du livre en Lorraine, les quatre activités
principales (édition, imprimerie de labeur, reliure et activités connexes,
commerce) cumulent pour l’année 2011 un chiffre d’affaires de 285 millions
d’euros (M€), ce qui représente 1,7 % du chiffre d’affaires de ces mêmes
activités à l’échelle nationale. L’imprimerie de labeur représente 77 % du total.
La cartographie des acteurs de la filière montre clairement l’importance
de la concentration des établissements pour les deux communes les plus
importantes démographiquement (Metz et Nancy), l’imprimerie de labeur
apparaissant plus importante dans l’agglomération nancéienne.
S’agissant des auteurs (premier maillon de la chaîne, les auteurs recensés
sont ceux dits à compte d’éditeurs), ils sont estimés au nombre de 215 en 2013,
ainsi répartis : 89 en Meurthe-et-Moselle, 9 en Meuse, 92 en Moselle et 25
dans les Vosges.
Les éditeurs (livres, mais aussi revues et périodiques) constituent le
deuxième chaînon de la filière du livre. Si la variable urbaine joue à nouveau
Localisation des établissements de la chaîne du livre en Lorraine.
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ici un rôle déterminant (58 % à Metz et Nancy), la concentration d’acteurs
semble plus importante encore à l’échelle du bassin de vie nancéien que dans
celui de Metz.
L’évolution de la population des libraires est au cœur des préoccupations
de l’ensemble des acteurs de la filière. En effet, la diffusion commerciale
apparaît de plus en plus hétérogène : les grandes surfaces font concurrence à
nos libraires traditionnels et l’on constate chaque jour les progrès de la
commercialisation en ligne (Amazon). Si la librairie demeure le point d’ancrage
traditionnel dans la relation entre un auteur et son public, elle n’est assurément
plus le lieu unique de cette rencontre.
Les politiques publiques du livre
a) Les financements
Un autre aspect intéressant de cette étude de la filière consiste à estimer
le poids des financements publics apportés au secteur de la lecture et ainsi
prendre la mesure de l’importance du livre à l’intérieur de l’économie publique
de la culture.
Pour mesurer l’aide apportée au livre, ARTECA propose une analyse
portant sur 134 financeurs publics en 2011 : le Conseil régional de Lorraine, les
quatre conseils généraux, 16 établissements publics de coopération intercom-
munale (EPCI), 112 communes (32 de plus de 10000 habitants et 80 de moins
de 10000 habitants) et l’État (crédits centraux et déconcentrés).
C’est ainsi qu’en 2011, les financements publics en dépenses de fonction-
nement pour la culture en région Lorraine s’élevaient à 235,5 M€. Le poids du
livre en Lorraine avoisinait les 35,2 M€, soit 15 % des dépenses culturelles (sur
la base des comptes administratifs).
b) Le poids des financeurs
Le graphique suivant montre clairement la place prépondérante des
communes, des EPCI et des conseils généraux dans la dépense publique en la
matière et s’explique par la prise en charge des bibliothèques communales et
intercommunales, ainsi que par la gestion des bibliothèques départementales
de prêt (97 % des dépenses culturelles sont liées au livre pour ces
collectivités).
c) La dépense par Lorrain
Le ratio calculé en ramenant les dépenses culturelles au nombre d’habi-
tants évolue de 22,2 euros pour les communes de moins de 10000 habitants à
0,1 euro pour la région. L’euro culturel par Lorrain en faveur du livre et de la
lecture selon le type de collectivité est inversement proportionnel au rayon-
nement géographique des financeurs (du local au régional). Si l’on ramène les
dépenses totales concernant le livre et la lecture au nombre d’habitants de la
région, on parvient au ratio de 15 euros par habitant.
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d) Les acteurs bénéficiaires
L’analyse des financements publics de la culture à partir des comptes
administratifs des collectivités permet également de remonter jusqu’aux
bénéficiaires (auteurs, éditeurs, libraires, bibliothèques et médiathèques
publiques, vie littéraire). Sans surprise, la lecture publique – à travers le finan-
cement du réseau des bibliothèques – a capté la très grande majorité des
Répartition des dépenses des financeurs publics en faveur du livre.
Répartition des dépenses en faveur du livre selon les acteurs de la filière.
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crédits publics, soit plus de 34 M€. Le deuxième poste renvoie à la vie littéraire
(1060000 euros). Par vie littéraire, il faut entendre les différentes rencontres
avec les auteurs, les manifestations littéraires et salons. Ces temps forts se sont
d’ailleurs fortement développés en Lorraine depuis 2006 : on dénombre
aujourd’hui près de 130 événements de ce type en Lorraine.
e) L’offre de lecture publique
Il s’agit ici d’un recensement des lieux de lecture par département :
155 en Meurthe-et-Moselle, 104 en Meuse, 149 en Moselle et 167 dans les
Vosges. Les espaces urbains de Metz et de Nancy n’échappent pas à une
logique naturelle de concentration, mais on note cependant une vitalité tout à
fait remarquable dans certains secteurs : la vallée de la Fensch en Moselle, par
exemple, avec 20 bibliothèques, présente un réseau de lecture publique étoffé
et organisé. L’espace meurthe-et-mosellan dispose d’une concentration d’équi-
pements plus dense pour la métropole nancéienne comparé à celui de l’agglo-
mération messine. Mais, dans les deux cas, les communes qui composent ces
intercommunalités n’ont pas souhaité procéder par logique de transfert de
leurs équipements de lecture publique à l’échelle intercommunale. Dans ce
paysage lorrain de la lecture publique, on notera le dynamisme des Vosges qui,
avec 167 lieux de lecture, se trouvent être à la place de premier de la classe.
En conclusion, il faut bien convenir que le secteur du livre fait face
aujourd’hui à un certain nombre de dangers et d’enjeux majeurs : évolution
des usages autour des pratiques de lecture ; mouvements concentrationnaires
de certaines entreprises de l’édition et de la distribution, effacement des
librairies indépendantes. François Rouet résume ainsi la situation dans un
ouvrage récent3 :
« Les trois traits actuels qui caractérisent le livre, son économie et ses acteurs :
la permanence d’une économie et d’une filière traditionnelles (le livre papier)
qui continue de constituer le cœur des activités qui y sont liées ;
l’émergence du « numérique » (le livre numérisé) et les conclusions intermé-
diaires que l’on peut en tirer ;
l’apparition balbutiante d’une production nouvelle qui mêlerait écrit, images
et son et qui constituerait de fait une filière spécifique. »
Le spectacle vivant en Lorraine
Un rapport du Conseil économique, social et environnemental de Lorraine
adopté le 8 février 2013 constitue le document de synthèse le plus récent et le
plus complet sur le paysage culturel lorrain, dans les aspects spécifiques du
spectacle vivant. Cette présentation s’en inspirera. Après une présentation
3. Rouet (F.), Le livre. Une filière en danger ?, 4e éd., Paris, La Documentation
française, 2013.
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générale, nous développerons dans cette courte présentation trois aspects du
spectacle vivant en Lorraine : les moyens, les emplois et les enjeux.
Présentation générale du spectacle vivant
Comme pour le livre, il convient de débuter nos développements par une
définition. Le spectacle vivant désigne de nombreux modes d’expression artis-
tique : le théâtre, la danse, les arts du cirque, les arts de la rue, les arts de la
marionnette, l’opéra, le spectacle de rue et la « musique live ». On parle aussi
d’arts du spectacle ; on englobe alors le cinéma et toute la musique. C’est cette
définition particulièrement compréhensive que nous adopterons. Le spectacle
vivant, ce sont tout à la fois des pratiques artistiques participant au dynamisme
et au rayonnement de la culture ; c’est une industrie créative qui participe au
développement économique de nos territoires et c’est aussi une activité facili-
tatrice de lien social.
Le spectacle vivant souffre, néanmoins, d’une différence de traitement
avec d’autres secteurs culturels et notamment avec le patrimoine. Un
sondage BVA sur la politique culturelle et l’élection présidentielle daté du
9 mars 2012 montrait que les Français ne voyaient pas le soutien apporté à la
création comme prioritaire : ils n’étaient que 17 % à citer ce secteur de la
création, contre 70 % en faveur du patrimoine.
Pour beaucoup de nos compatriotes, parisiens en particulier, l’an 0 de la
culture en Lorraine, c’est la décentralisation du Centre Pompidou à Metz. Sans
nier l’effet d’image que cette implantation a pu apporter à toute la région,
cette initiative ne peut cependant faire oublier combien la progression cultu-
relle a été significative, parallèlement à l’effacement de l’appareil industriel. Et
c’est précisément, dans la période contemporaine, le spectacle vivant qui a
donné à la Lorraine ses grands marqueurs internationaux. On évoquera
d’abord l’extraordinaire aventure du Festival mondial du théâtre imaginé et
animé par Jack Lang, qui a fait connaître et rayonner Nancy et la Lorraine
dans le monde entier, tout en ayant marqué des générations d’étudiants. Pour
Metz, et avant Pompidou, on ne peut pas faire l’impasse sur l’Arsenal et sa
programmation artistique exceptionnelle (que l’on doit à Michèle Paradon en
particulier) et dont la réputation dépasse de très loin, en matière musicale, les
frontières nationales et européennes.
La Lorraine offre aujourd’hui une grande diversité de lieux et des presta-
tions culturelles riches qui la mettent à un bon niveau général :
– 2 Centres dramatiques nationaux à Thionville et à Nancy ;
– 1 Opéra national à Nancy et un Opéra-Théâtre à Metz ;
– 1 Orchestre national à Metz et un orchestre symphonique profes-
sionnel à Nancy ;
– 7 scènes conventionnées ;
– 2 scènes de musiques actuelles à Metz et à Nancy ;
– 1 Centre chorégraphique national à Nancy et un corps de ballet
professionnel à Metz.
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Dans la nouvelle région Grand Est, sur 37 labels nationaux, 16 ont été
attribués en Lorraine, contre 10 en Alsace et 11 en Champagne-Ardenne.
La Lorraine se caractérise par une forte concentration des outils de
diffusion culturelle sur le Sillon Lorrain, et d’abord dans les bassins de Metz
et de Nancy. Sur le plan du cinéma, le nombre d’écrans recensés en Lorraine
est de 185 contre 143 en Alsace et 101 en Champagne-Ardenne.
La Lorraine a vu émerger de nombreux festivals, y compris en milieu
rural, qui rythment les agendas culturels : « NJP » à Nancy, « Passages » à
Metz, pour ne parler que des plus médiatiques, sans oublier quelques festivals
transfrontaliers dont le festival franco-allemand « Perspectives », actif à
Sarrebruck et dans l’espace frontalier depuis plus de trente ans.
Les moyens alloués au spectacle vivant
Le spectacle vivant est un secteur qui se caractérise par une double
fragilité : conjoncturelle et structurelle. Conjoncturelle : liée au contexte écono-
mique dégradé. Les spectacles sont moins fréquentés et on constate une forte
tension sur le marché de l’emploi. Structurelle : l’économie du spectacle vivant
repose encore trop sur les subventions directes de l’État et des collectivités
territoriales. Hors crédits d’investissement, le spectacle vivant est la filière la
plus soutenue par l’ensemble des financeurs publics : État, conseil régional,
départements, 18EPCI et 34villes deplusde10000habitants. Comparativement,
le soutien apporté au livre et à la lecture publique apparaît plus modeste.
Dans le tableau présenté, issu d’une enquête d’ARTECA en 2012, l’État
en région (Direction Régionale des Affaires Culturelles), sur 28,75 M€ de
crédits déconcentrés, en consacre plus de 13 au spectacle vivant, soit 46 % des












État 28751558 € 13321208 € 46 % 325187 € 1 %
Région 20408208 € 9979315 € 49 % 346295 € 2 %
Départements 31601882 € 5541048 € 18 % 3890364 € 12 %
EPCI 47946118 € 22856492 € 48 % 7178464 € 15 %
Communes 98686454 € 37415105 € 38 % 16859490 € 17 %
Répartition des dépenses culturelles de fonctionnement par domaine (bénéficiaires
situés sur le territoire lorrain).
Source : EPCC Arteca, Enquête interrégionale, Financements publics de la culture 2012
Dépenses de fonctionnement, y compris les dépenses de transfert.
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Au sein du spectacle vivant en Lorraine, c’est le secteur des musiques
savantes qui domine en raison des dépenses affectées à l’enseignement musical
d’une part (2 conservatoires à rayonnement régional, 9 conservatoires à rayon-
nement départemental ou intercommunal et une multitude d’écoles de
musique) et aux orchestres d’autre part. La Lorraine se démarque également
par le poids relativement important du domaine de l’opéra et des arts lyriques.
Compte tenu du mouvement continu du processus de décentralisation
dans notre pays depuis 1982, on note évidemment une montée en puissance
forte de la région ; intervention souvent coordonnée avec celle de l’État dans
le cadre des contrats de plan État-région.
L’effacement des départements se confirme durant les dernières années,
au fur et à mesure des transferts de responsabilité en matière sociale et, plus
récemment, en raison des baisses massives des dotations de l’État.
La majorité des crédits publics va d’abord vers les opérateurs labellisés
ou conventionnés avec l’État. Cette labellisation ou ce conventionnement avait
essentiellement pour but, au départ, de freiner le phénomène de saupoudrage
des crédits et de recentrer ces derniers sur un nombre plus restreint de bénéfi-
ciaires. Les opérateurs qui bénéficient de cette reconnaissance représentent à
eux seuls près de 65 % des dotations de la filière du spectacle vivant.
Le poids du financement en direction des établissements labellisés ayant
une activité de production et de création est particulièrement important (78 %)
en raison de la présence d’un Opéra national à Nancy, de deux Centres drama-
tiques nationaux à Thionville et à Nancy, d’un Centre chorégraphique national
à Nancy et d’un Orchestre national à Metz.
Dans le cadre nécessairement partiel de cette présentation, intéressons-
nous à une comparaison des crédits consacrés aux disciplines du spectacle
vivant dans les agglomérations de Metz et de Nancy.
L’État a dépensé 9,85 M€ en 2012 sur le territoire de l’agglomération
nancéienne. Le spectacle vivant représente 71 % de ses interventions – ce qui
montre la prépondérance de ce secteur à Nancy. Les 6,9 M€ représentent par
ailleurs 52 % de l’ensemble des crédits de cette nature sur la Lorraine.
L’importance de ces crédits confirme la concentration de grands établisse-
ments à caractère national dans la Cité des ducs.
Il est intéressant également de se pencher sur la problématique de la
répartition des crédits et des compétences entre villes-centres et aggloméra-
tions : à Metz, le poids repose davantage sur Metz Métropole (communauté
d’agglomération), tandis qu’à Nancy, la ville-centre a conservé la responsa-
bilité de ses grands établissements.
L’emploi et la situation de l’intermittence
On réservera ces développements à un focus consacré aux seuls inter-
mittents du spectacle. Les médias nous ont habitués à ce sujet et les coups
d’éclat des intermittents du spectacle ne manquent pas dans l’actualité au
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quotidien. Il faut cependant bien reconnaître leur rôle essentiel dans la vie
artistique de notre pays et dans ce qui fait l’exception culturelle à laquelle
nous sommes attachés.
En France, un intermittent du spectacle est un artiste ou un technicien
qui travaille par intermittence (alternance de période d’emploi et de chômage)
pour des entreprises du spectacle vivant, du cinéma ou de l’audiovisuel et qui
bénéficie, suivant des critères de nombre d’heures travaillées, et après une
cotisation supplémentaire appliquée uniquement à cette tranche socioprofes-
sionnelle, d’allocations de chômage. Il y avait en France 106000 allocataires en












État 9850442 € 6970 064 € 71 % 63714 € 1 %
Région 5204156 € 4064 234 € 78 % 23853 € 0 %
Départements 4400154 € 965952 € 22 % 712843 € 16 %
EPCI 11676501 € 6185 463 € 53 % 0 %
Communes 34168709 € 15896 369 € 47 % 6270 942 € 18 %
Répartition des dépenses culturelles de fonctionnement par domaine (bénéficiaires
situés sur le territoire de la Communauté Urbaine du Grand Nancy).
Source : EPCC Arteca, Enquête interrégionale, Financements publics de la culture 2012.












État 13165182 € 2456241 € 19 % 99770 € 1 %
Région 9794963 € 2780336 € 28 % 157166 € 2 %
Départements 13835568 € 1321930 € 10 % 1788374 € 13 %
EPCI 22740684 € 13165307 € 58 % 0 %
Communes 17367085 € 7973383 € 46 % 4995975 € 29 %
Répartition des dépenses culturelles de fonctionnement par domaine (bénéficiaires
situés sur le territoire de la Communauté d’Agglomération de Metz Métropole).
Source : EPCC Arteca, Enquête interrégionale, Financements publics de la culture 2012
Dépenses de fonctionnement, y compris les dépenses de transfert.
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À la date du 30 juin 2015, les demandeurs d’emploi inscrits à Pôle emploi
en Lorraine pour le secteur du spectacle vivant étaient de 1915, dont 956 inter-
mittents du spectacle indemnisés. 66,5 % de ces intermittents sont des artistes,
tandis que 53,2 % des autres demandeurs sont des techniciens ou des
personnels administratifs. Les artistes de la musique et du chant représentent
38,7 % des intermittents indemnisés. Les trois quarts des intermittents sont
des hommes (74,4 %) et 77,5 % sont âgés entre 25 et 49 ans.
Des enjeux différenciés selon les disciplines du spectacle vivant
Les diverses disciplines du spectacle vivant doivent faire face à des enjeux
et des problématiques différents.
– Le théâtre est plutôt bien structuré en Lorraine avec de nombreuses
équipes professionnelles. La problématique de la réduction des marges artis-
tiques y est particulièrement prégnante (double effet de l’augmentation des
charges et recul des financements publics). Ce phénomène a pour résultat un
affaiblissement structurel des compagnies existantes et surtout une émergence
quasi nulle de nouvelles structures.
– Le secteur musical est vaste et puissant. Il regroupe une multitude de
disciplines (musiques savantes, musiques actuelles) et de pratiques (profes-
sionnelles et amateurs). Ce secteur doit faire face à un enjeu majeur en
Lorraine, celui de l’accompagnement des projets musicaux ; l’acte de création
n’étant pas marqué dans le temps de la même manière que dans le théâtre.
On notera un progrès certain dans les dernières années sur le plan de
l’ouverture de nouveaux lieux en matière de musiques nouvelles : à Metz avec
La Boîte à Musique, à Épinal avec La Souris Verte, L’Autre Canal à Nancy, etc.
– L’un des enjeux auxquels le secteur de la danse doit faire face est celui
de l’accompagnement à la reconversion des danseurs dont le parcours s’appa-
rente à celui des sportifs de haut niveau. Cette discipline, par ailleurs, fait
l’objet d’une diffusion trop faible.
– Les arts de la rue sont en pleine expansion en Lorraine et désormais
très visibles. Ce secteur est largement « porté » par les collectivités territoriales
plutôt que par l’État qui, comme on l’a vu, réserve ses moyens aux structures
« installées ».
– La discipline dénommée « arts du cirque et de la piste » connaît
également un essor important. Le cirque de création, par opposition au cirque
de tradition, prend une place notable aujourd’hui dans les programmations.
On dénombre en France environ 400 compagnies de cirque de création. En
Lorraine, il existe une scène conventionnée pour les arts du cirque (Transversales
à Verdun) et trois compagnies répertoriées seulement.
En conclusion, si ces différentes disciplines connaissent des probléma-
tiques différenciées, la question de la diffusion apparaît comme un enjeu
commun. Les durées d’exploitation des spectacles se réduisent ; ces productions
Mémoires de l’Académie nationale de Metz – 2016
384
ne font pas suffisamment l’objet de reprises à l’extérieur. Par ailleurs, les aides
aux compagnies subissent une érosion récurrente, surtout au niveau des
départements qui ont fortement diminué leurs interventions facultatives.
Une étude réalisée en 2016 pour Télérama par l’agence Datcha, à partir
d’une enquête administrée auprès de 331 structures adhérentes des syndicats
du spectacle vivant (Syndeac4, Forces musicales5, Profedim6 et SNSP7), montre
qu’au niveau national, la subvention publique s’essouffle. Pour la première
fois, en 2016, toutes tutelles publiques confondues, les aides baissent de 0,3 %,
avec un décrochage marqué (– 3 %) des départements, moins significatif au
niveau des régions (– 1 %). Si ces pourcentages apparaissent à première vue
relativement modestes, les situations peuvent être très différentes d’une région
ou d’un département à l’autre. Par ailleurs, ces chiffres arrivent après des
années de ralentissement. Le soutien de l’État – un tiers du total – ne faiblit
pas tandis que l’essentiel du poids repose sur le bloc communal (41 % des
subventions). 81 % des subsides vont, comme on l’a déjà montré, aux théâtres
et scènes labellisées. Le modèle de financement public du spectacle vivant
montre désormais ses limites. Les collectivités, soumises à des pressions
budgétaires importantes, ralentissent, voire suppriment pour certaines, leur
soutien financier. L’État, pour sa part, ne peut plus colmater les brèches8.
L’état des lieux : focus sur quelques initiatives remarquables
en matière de lecture publique et de spectacle vivant
J’ai sélectionné, de façon évidemment arbitraire, quelques initiatives qui
méritent d’être signalées parce qu’elles font la réputation et le rayonnement
de notre région. Certaines d’entre elles témoignent d’une réelle innovation et
sont l’expression d’une véritable volonté de coopération territoriale ; d’autres
illustrent la difficulté de créer dans notre région les solidarités qui pourraient
faire émerger des outils de niveau international.
4. Syndicat des entreprises artistiques et culturelles : il représente plus de 400 entre-
prises adhérentes du spectacle vivant ainsi que des arts plastiques et graphiques.
5. Syndicat professionnel des opéras, orchestres, festivals d’art lyrique et musique
classique.
6. Syndicat professionnel des Producteurs, Festivals, Ensembles, Diffuseurs
Indépendants de Musique.
7. Syndicat National des Scènes Publiques : il rassemble de nombreux équipements
culturels et festivals subventionnés par une (ouplusieurs) collectivité(s) territoriale(s).
8. On relève en 2016 au niveau national : 38 Centres dramatiques nationaux,
19 Centres chorégraphiques nationaux, 70 Scènes nationales, 20 pôles nationaux
rue ou cirque, 13 orchestres permanents, 243 ensembles musicaux, 2656 compa-
gnies bénéficiant d’une labellisation par les services de l’État.
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La promotion du livre
J’évoquerai deux magnifiques exemples de manifestations exemplaires
dans le champ de la promotion du livre : l’un en milieu rural, le second en
milieu urbain.
Le village du livre de Fontenoy-la-Joûte
Le concept de village du livre est né en 1962 à Hay-on-Wye au Pays de
Galles à l’initiative d’un bouquiniste. Il s’est développé par la suite un peu
partout en Europe, en particulier à Redu, dans les Ardennes belges. Aujourd’hui,
on compte une centaine de villages du livre, dont une vingtaine en Europe. Le
village du livre de Fontenoy a été créé en 1996 sous l’impulsion de François
Guillaume, ancien ministre, avec les concours particulièrement efficaces des
regrettés Daniel Mengotti et Serge Bonnet.
90000 personnes fréquentent chaque année ce village de 280 habitants.
Un million d’ouvrages sont disponibles et présentés chez les 19 bouquinistes
du village. Plusieurs artisans se sont installés dans le village : un relieur, un
papetier, un calligraphe ainsi que trois galeries d’art et un restaurant. Cette
belle initiative a permis de recréer une dynamique locale et un attrait nouveau
en faveur d’un secteur rural en perte de vitesse.
Le Livre sur la place
La manifestation a accueilli en 2015 près de 180000 visiteurs venus de
tout le Grand Est de la France, mais aussi des pays frontaliers ou de grandes
villes comme de Paris ou de Lyon. Plus de
30000 personnes ont assisté aux 150
rendez-vous proposés pendant les trois
journées de ce salon qui a lieu chaque
année en septembre.
Le Livre sur la placen’est cependant pas
un événement centré sur une période de
l’année. Il est devenuunphénomène culturel
permanent. En effet, le Livre sur la place
propose toute l’année des animations et des
rencontres pour tous les publics, aussi bien
dans le centre que dans les quartiers et dans
les communes constituant le Grand Nancy.
Les trois jours du salon sont ainsi considérés
comme un point culminant d’une année de
travail et le point de départ de l’année
suivante.
Sous l’impulsiondeFrançoiseRossinot,
son infatigable commissaire générale, le Livre Affiche du Livre sur la place à Nancy.
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sur la place est devenu, pour les éditeurs,
le plus important salondu livre en région.
Le budget de près de 500000 euros est
couvert à 50 % par les recettes de
mécénat ou de partenariat. Cette
manifestation, outre son rayonnement
national, contribue également à la
préservationdes librairies indépendantes
dans la Cité ducale.
Les nouvelles bibliothèques
Le Troisième lieu à Thionville
Le concept de troisième lieu a été forgé par le sociologue urbain Ray
Oldenburg afin de décrire un espace de sociabilité informelle dans la ville. Cet
espace se démarque du premier lieu (la maison) et du deuxième lieu (le
travail). Descendant de l’agora grecque, le troisième lieu est un espace inter-
médiaire, convivial et accueillant, source de multiples expériences.
C’est ainsi qu’a été conçu à Thionville ce bâtiment de plain-pied de
4519 mètres carrés avec médiathèque, salle de diffusion, salle d’exposition,
studios de création, office du tourisme et cafétéria. L’idée majeure était de
créer une synergie entre ces différentes activités autour d’offres culturelles
variées. Lieu de création, lieu de diffusion et lieu de collections, le projet
repose aussi sur le numérique. Comme support d’images et de son, il est en
effet au cœur du nouvel équipement culturel.
Ce concept a cependant évolué à la suite du dernier renouvellement
municipal, le Troisième lieu devenant le Puzzle, avec le développement des arts
numériques autour des livres d’artistes, du cinéma et des arts visuels. Le Centre
d’art Jacques-Brel y est également intégré. Un partenariat en matière de
musiques actuelles a en outre été finalisé (Le Gueulard et le 112). Le Puzzle
ouvrira ses portes en septembre 2016.
La Bibliothèque Numérique de Référence (BNR)
Grâce au dépôt, en 2013, d’un projet culturel commun autour du
numérique auprès du ministère de la Culture et de la Communication, le pôle
métropolitain européen du Sillon lorrain et les collectivités qui le composent
(Thionville, Metz, Nancy et Épinal) sont désormais labellisés « BNR ». Ce
projet doté par l’État de 3,2 M€ est directement issu des conclusions du
rapport rendu par Bruno Racine, président de la Bibliothèque nationale de
France, en 2009. L’appropriation des outils numériques et le développement
de l’accès à la culture grâce à la technologie devient un enjeu majeur pour les
bibliothèques. Elles sont en mesure à présent de proposer une nouvelle offre
culturelle de contenus et de services numériques dans les espaces des
Nancy, place Carrière : Le livre sur la place.
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bibliothèques et sur le web. Concrètement, ce plan prévoit un volet commun
aux collectivités du Sillon (création de sites web et d’applications mobiles de
diffusion de nombreux contenus en ligne) et un volet propre à chaque collec-
tivité (aménagement d’espaces de pratiques numériques, mise à disposition de
nouveaux matériels, développement d’une programmation culturelle
numérique).
Pour finir, le Sillon lorrain se trouve à l’origine d’autres coopérations
interterritoriales en matière culturelle dont la plus notable est une démarche
actuellement en cours concernant les conservatoires des quatre aggloméra-
tions. Il s’agit d’une réflexion sur la complémentarité des offres pédagogiques
et d’animation du territoire des quatre conservatoires du Sillon lorrain classés
par l’État.
Le spectacle vivant
Création littéraire et spectacle vivant : la Mousson d’été
En 1995, Michel Dydim (actuel directeur du Centre dramatique de
Nancy-Théâtre de la Manufacture9) a l’idée de créer une manifestation dont
l’objet serait moins le spectacle que l’exploration de la production des auteurs
du théâtre d’aujourd’hui. La manifestation s’installe à l’Abbaye des Prémontrés
à Pont-à-Mousson.
En 2000, la Mousson sur l’eau fait voyager les textes sur une péniche sur
la Moselle et les canaux du sillon mosellan. En 2004, la Mousson d’hiver est
créée ; sa cible est plutôt le public jeune. La Maison Européenne des Écritures
Contemporaines naît la même année. Dernière innovation en date : une
université d’été greffée sur la Mousson d’été permet, depuis 2015, d’accueillir
75 stagiaires venus de toute l’Europe pour se former aux spécificités de
l’écriture théâtrale.
Le festival « Passages » ou comment conserver l’esprit du Festival
mondial du Théâtre ?
En 1996, Charles Tordjman, metteur en scène et directeur du CDN de
Nancy (après avoir été directeur du TPL10) crée ce festival avec Jean-Paul
Angot. L’idée fondatrice est de voir ce qui se passe en matière de création « de
l’autre côté », c’est-à-dire dans les pays de l’Est de l’Europe. C’était aussi une
9. Le théâtre de la Manufacture : salle de théâtre située à Nancy, dans l’ancienne
manufacture des tabacs, dispose du statut de centre dramatique national (CDN).
10. Théâtre populaire de Lorraine ou Nord-Est Théâtre : centre dramatique national
de Thionville-Lorraine.
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façon de renouer avec la fantastique aventure du Festival mondial du Théâtre
initié et animé par Jack Lang.
En 1996, 3000 spectateurs assistent aux représentations. Lors de la
dernière édition, en 2015 à Metz, ce sont 30000 spectateurs qui ont partagé
l’émotion des 110 représentations programmées. Le festival a migré en 2011
de Nancy vers Metz devenant le Festival des théâtres à l’Est du monde et
ailleurs. En 2016, Charles Tordjman a passé la main à Hocine Chabira, le
nouveau directeur qui crée l’École de Passages.
Le projet de Cité musicale à Metz
En 2009, est créé un établissement public de coopération culturelle
(EPCC) regroupant les salles de l’Arsenal et des Trinitaires. Rappelons que
l’Arsenal, voulu par Jean-Marie Rausch, alors maire de Metz, a été inauguré
en 1989.
Cet ensemble est composé de trois salles, d’une galerie d’expositions,
d’une boutique, de salons de réception et d’un espace de conférences. Deux
Monuments historiques complètent le dispositif : Saint-Pierre-aux-Nonnains
et la chapelle des Templiers. Quant à l’ancien caveau des Trinitaires, il était
devenu un club de jazz et de chansons de réputation internationale, sous la
direction du regretté Pierre-Frédéric Klos. En 2014, la Boîte à Musiques (BAM)
vient compléter le dispositif « Metz en scènes » avec une programmation
dédiée aux musiques actuelles.
En 2016, un directeur commun à l’EPCC et au syndicat mixte de
l’Orchestre national de Lorraine est nommé dans le cadre du rapprochement
de ces deux outils avec le projet et l’ambition de développer la Cité musicale
de Metz. Le budget de l’Orchestre est de 6 M€ pour 70 événements par an et
200 actions culturelles et pédagogiques. Le budget de « Metz en scènes » est
de 7 M€ pour 450 événements et 200000 spectateurs. La volonté, en créant
cette Cité musicale, est de développer les synergies entre les deux établisse-
ments pour enrichir la programmation et renforcer l’ouverture ainsi que la
visibilité à l’international.
Un serpent de mer : la création d’un pôle lyrique, symphonique
et chorégraphique en Lorraine
Déjà en 2004, à la faveur d’un protocole de décentralisation, État, région
et partenaires institutionnels convenaient de mettre rapidement en place les
méthodes et les outils d’un rapprochement des maisons d’opéra et orchestres
de Lorraine. C’est dans le cadre du Sillon lorrain que la réflexion s’est
poursuivie. Force est de constater qu’à ce jour, aucun progrès significatif n’a
été réalisé en ce sens.
Une mission d’accompagnement opérationnel portant sur la mise en
place d’un pôle mutualisant les outils messins et nancéiens (Opéra national de
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Lorraine à Nancy ; Opéra-Théâtre de Metz ; Orchestre national de Lorraine à
Metz et Centre chorégraphique national - Ballet de Lorraine de Nancy) a ainsi
été mis en place et financé par les différents partenaires, sous la houlette du
Sillon lorrain. L’exercice – il est vrai techniquement difficile – est resté au
point mort, chacune des deux agglomérations lorraines fonctionnant avec ses
propres outils et dans un contexte budgétaire des plus contraints et des plus
menaçants.
Une réponse à cette inertie est néanmoins proposée par les acteurs
eux-mêmes. Les quatre directeurs des maisons d’opéra de la nouvelle région
Grand Est (Strasbourg, Reims, Metz et Nancy) proposent de nouvelles formes
de coopération, moins contraignantes : l’idée de collaboration entre les
maisons doit primer celle de coproduction. C’est ainsi que de multiples propo-
sitions techniques permettront à l’avenir à ces établissements d’établir des
partenariats et des mutualisations à géométrie variable.
Le label French Tech et l’espace TCRM-Blida à Metz
Ce projet de troisième lieu s’inscrit dans le cadre du développement des
activités labellisées French Tech, reconnaissance obtenue par le Sillon lorrain,
au nom des collectivités composant le pôle métropolitain.
L’espace TCRM-Blida : ancien dépôt du réseau de transport en commun de Metz
transformé en un laboratoire de création numérique.
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L’espace TCRM-Blida (ancien dépôt des bus,
avenue de Blida) est un troisième lieu de création, de
production et d’innovation artistique et numérique. C’est
un laboratoire de partage et de prospective pour les
projets créatifs, situé au cœur de la ville. À travers un
dispositif évolutif, il permet de créer l’échange et la
synergie. Plateforme collaborative destinée aux artistes,
aux créateurs, aux innovateurs, Blida accueille des
résidences d’artistes, des ateliers de production, des
studios médias et numérisés, ainsi qu’une académie
consacrée à l’enseignement des pratiques artistiques
pour les plus jeunes. Cet espace constitue une illustration
des évolutions qui prennent corps sous nos yeux à la faveur de ce qu’il est
convenu d’appeler la révolution numérique. Ces nouvelles pratiques qui
mêlent création et numérique anticipent les formes futures de création dans
les domaines des arts plastiques comme ceux du spectacle vivant. )
Logotype de l’espace
TCRM-Blida.
